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qu'elle en est ravie en retase, et que ses yeux projettent dea
rayons de lumière.

Lorsqu'enfin Dieu lui révèla le jour de sa mort, c'est
avec une sainte joie qu'elle en avertit son mari et les Frères,
et fit elle-même ouvrir d'avance son tombeau dans l'église
de saint Laurent, demandant qu'on le bénît en sa présence.
Elle mourut doucement, les lèvres collées aux plaies de
Jésus-Christ, parmi les coloques ineffables qu'elle avait
avec ce doux Sauveur. C'était en 1252.

Tout le mn-onde pleura cette sainte femme ; les religieuxla regrettaient comme leur sSur, ses vassaux conne leur
dane, et les pauvres comme leur mère. Le prince, sonépoux, ne voulait accepter aucune consolation ; sa bienbeu-
reuse femme, pour le résondre à accepter la volonté de Dieu,
lui apparut toute brilante de gloire, et pour lui donner
l'assurance du bonheur dont elle jouissait, lui laissa dana
les mains, en se retirant, un morceau de l'étoffe magnifiquer
qui la couvrait.

Dieu glorifia le tombeau et illustra la mémoire de sa
bienheureuse servante. Portés au tombeau de la sainte,des malades furent guéris en grand nombre, et deux mort@
ressuscitèrent. Aussi toute la Bohgme connaît-elle et
vérè,re-t-elle celle qu'on y appelle la Sainte. C'est ce culte
que PEglise vient d'approuver, en mettant sur ses autels la


